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Toutes lettrem, correspon-
dances, concernant la Ré-
dactioni, devrnt-êre:di--
rectement -adressémi au
Redacteur-

lion, payable d'avance.W ê 1
i1e S'abonne pas, pour *--ère~ inetin 10 e, la
in d'une année. ac M- l ; 2-e ist n rt ol,avi de discontinna- - etc. 3 cts. par li ge

doit être donné par Pour les annonces aong
i a ce Bureau, et' les terme, conditions libé-

craiges devront alors - rales.jr ete payêps, rans quoi J
- - Que ceux qui démirent s'&-

bonnement gera cerise - 111G1 dresseraux cultivateurs
tiiller, malgré le refus ' ancntdn nor

a Gaette -~- ~-Gazelle agricole.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. -

Demande du 1er volume do la " Gazetto des Cam- de même il vaut mieux diminuer le nombre de son bdtail
pagnes " pour le mieux nourrir. Un sot amour-propre a pu jusqu'ici

Sectraînér les cultivateurs dans cette-voie rninouse. Pour
Le prupriétaire de la Gazeite des G pagnes demande 3 nous, voii comment nous croyons devoir établir les rationsscheter douze exemplaires du premier volume de la G zdite de nos animnux à l'engrais:d Caip'gnes afin de compléter douze séries de ce journal, BSuf de 1400 Ib., poids vif et au-dessus, 9 lbs. do foin

demandées par une institution publique. p B 0u de 14 0d s id vdl
Nous avons actuellement en vente tous les volumes de li par 100 de poids vif.

Gj:,tte /des Campagnes parus jusqu'à ce jour, la premier foin par 100 de poids vifm.
'eoie excepté. La réimpresion de ce volume est commion- Boeuf dp 1000 Ib., poids vif t au-dessus, Il bs. dpio fu

ce t lorsque les moyens nous le permettront, nous la con- Ba uf de 1000 lbs.
tinucrons. par 100 de poids vif.

Boeuf de 800 Ibs., poids vif et au-dessus, 12 lbs. de foin
par 100 de poids vif.

nuveau i Liuu1Lu O un U ICCeus Comme toujours, la nourriture est calculée ici un é,qi-isuir lAVIS publié sur la première page du No. i de la valents du foin c'est-à-dire que, pour faire les calculs, on
:e"zrt/c des Canpagies. évalue la nourriture en foin ; mais dans la pratique, le bœeuf

à l'engrais ne peut pas et ce doit pas être nourri exclusive-
C A U S E R I E A G Pi C 0 L E ment au foin. C'est, il faut l'avouer, le modo le plus gén-

ralement suivi mais ce n'est certainement pas la plus éco-
ENGRA1SSEMENT. nomique. Le boeuf qui ne reçoit que du foin pendant son

engrnissemnent cngraissa lentement et donnc une viande dont
Dans iotre dernière causerie, nous r vons dit que plusieurs le prix de revient est très-élevé. 'Cette alimentation exclu-

lises influent sur le succès de l'engraissemenut ; et parmi sive au fourrage sec peut être donnée au commencement de
cul causes, nous avons nomrué en premier lieu le choix des l'opération, alors que l'animîal a un appétit vorace ; mais
.rumIIIau:. plus tard, quand il a pris un certain embonpoint, il ne

Celle à laquelle l'engrîisseur doit attacher le plus d'im- "'ange plus le foin mnme de la meilleure qualité avca une
m tance est, en second lieu, l'alimnctation. A ce sujet, M. égale "vidité. Il .«en fatigue et pour aiguiser son appétit,

(iLbin établissit les principes suivants : " Avec des ani- c'est i-dire pour lui faire consommer de plus fortes rations,
11omIX bien choisis et habilement dirigés, plus on augmiente il devient d'une absolue nécessité de lui donner la nourriture
la consommation et plus on élève le produit, plus aussi la la p)lus variée possible.
îcunîsmion devient éconoumique; or, nous avouons ne Pour les bocufs à l'engri, il ne peut y avoir do ration
rien comprendre à ce qu'on appelle ration d'entretien ; que d'e'ntreticn oudc demi-ration. Ln limite de la ration est don-
;it faire le- cultivateur d'up auiial auquel il no dcnrîîde née par la capacité de ', stomnc du sujet et par sn appétit.
uie du fumier ? Les demi-rations comme lés demîi-Cfimures S:mn gaspige et suns dégoûter le bouf, il faudra lui diýtri-
it ce qu'il y a de plus ruineux ; et de numo qu'il vaut buer autant d'alimn its qu'il pourra en consomîîuer. C'ert là
e-Lux restreindre l'ètendue cultivée afi de mieux fumer, le seul moyen de faire de l'cn'rai-sencat proßtâble. Ce
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